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— 73 —

m'a offert obligemment ä Schinznach sans que j'aie
donnö la moindre occasion, toul son credit pour me
placer ä Berne. J'ai repondu que je ne prevoyois
pas de pouvoir y ötre mieux ä l'egard du revenu,
que je ne le suis ä Brugg et que par consequent je
le priois de ne point parier de moi.

Msgr. le Prince de Wirtemberg auroit
extremement desirö de me placer chös mon ami Tissot
ä Lausanne, mais j'ai bien senti que cela ne se

pouvoit pas, et M. Tissot qui le desiroit autant que
le Prince, sent pourtant que la chose est impossible.

Ces M. M. de Soleure veulent absolument re-
nouer avec moi. M. le tresorier Glutz, M. le
conseiller Gugger et deux ecclesiastiques ont voulu de

toule force me mener avec eux de Schinznach ä

Soleure, mais je les ai repoussö avec un tendre
respect. Ma femme penche infiniment pour cette
ville. M. Glutz se propose fermement de me
procura* un brevet de premier medecin de cette ville,
el apres le disappointement de l'annöe passöe ils ne
pourroient s'y prendre autrement.

De grace que penses-vous, Monsieur et tres
cher Patron, de tout cela?

Brugg ce 31 May 1766.
Zimmermann.

176.

(SBern Sb. 25, Sßr. 158 a.)

J'esperai de pouvoir vous ecrire aujourd'hui
avec cette effusion de joie si naturelle quand on
voit que les hommes ont fait ce qu'ordinairement
ils ne fönt pas, quand ils ont rendu justice ä un
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m.'» offert «KliAemment à 8euin?nsen «sus czus j'sis
clonus Is irminclrg «eession, tout son ereclit pour ms
plsesr à Lerus. l'si rêponàu czus js ns prsvovois
pss cls pouvoir v ètrs misux s l's^arà àu rsvsnu,
czus js ns Is suis s örugZ st czus psr consequent js
Is prteis cle ne point psrlsr cls moi.

Nsgr. le prince às VirtemberZ sursit sxlrs-
msment clesirè cls ms placsr elrss mon smi lissot
s Laussuns, msis j'si bien senti czue eels us ss

pouvoir, pss, «t N. lissot czui ls clssiruit sutsnt czus

Is prives, sent pourtant czus Is ckoss sst impessibls.
Lss U. A. cle 8olsurs veulent absolument rs-

nousr avsc moi. A. Is trssorisr Klutx, A. ls «on-
ssillsr LuKAsr st clsux scelssissticzuss ont voulu äs
touts lorcs ms mener avec eux âe 8cbin?nacK s

Leisure, msis js Iss si rspoussè svee uu tsnclrs

respect. Us lsmms psucbs inllnimsnl pour cstts
vills. N. Llutx ss proposs lsrmsmsnt às ms pro-
eursr un brsvet lis premier msàsein às estts vills,
st après ls àisappointsmsut às l'année passés ils ns
pourroient s'v prsnclrs sutrsmsnt.

Os Arsee czus psnsss-vuus, Nousieur et très
elier patron, àe lout eels?

LruKK es 31 Asv 1766.
XimillSrlllSiin.

176.

(Bern Bd. 25, Nr. 158 a.)

l'sspsrsi àe pouvoir vous gerire sujourcl'Kui
svsc cette effusion àe joie si naturelle czusnà en
voit czus Iss bommss «nt lait ce czu'oràinsirement
ils ne lout pas, czusnà ils «ut renàu justies s un
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merite superieur et unique. Trompe dans mes espe-

rances j'ose vous ecrire egalement, non pas pour
vous plaindre, mais pour vous dire combien votre
propre grand coeur me console. Ma patrie a beaucoup

perdu en vous perdant, des siecles s'ecoule-

ronl jusqu'ä ce qu'elle pourra perdre un homme

comme vous, mais vous ötes superieur ä lous ces

pelits revers republicains, l'Europe vous est ouverte,
on vous rendra parloul le centuple de ce qu'une
Patrie maratre vous refuse, ä moins que vous ne

soyes resolu de mourir pour eile.
Les larmes que j'ai versö hier disent plus que

cette lettre. Daignös agröer ce foible tribut de la

part de votre ancien Protegö, de la pari de cet
homme qui vous dil aujourd'hui comme le 17 juin
1751: Tut monumentum ipse in pectore meo stru-
xisti, at non omnis moriar, multaque pars met vita-
bit libitinam.

le vous fais mon complimenl de condoleance

(relativemenl ä l'horizon Bernois) de ce que der-
nierement un des heros du siecle, le Prince de

Brunsvic n'a souhailö dans tout Berne de parier
qu'ä vous. Je vous souhaite par contre tout le bien

que vous pouvös desirer dans le monde pour les

quatre Louisneufs que vous aves donnö ä ce pauvre

Gerhardi qui a refusö le. Louisneuf gracieu-
sement accordö ä lui par la ville et Republique de

Berne.
Brugg ce 14 Aout 1766.

J. G. Zimmermann.
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msrits supsrisur st uniqus. Iromps dsns mss ssps^

rancss j'oss vous sorirs SKalsmsut, non pss pour
vous plsinàrs, msis pour vous clirs oombisu votrs
proprs Aranci oosur ms oonsots, As pstris s bssu-

coup poràu su vous psrclsnt, àss sisotss s'souuls-
rout jusqu'à os qu'elle pourra psràrs uu Komms

oomms vous, msis vous sts» supsrisur à tous oss

pstits rsvsrs rspubliosius, l'Lurops vous sst ouvsrts,
un vous rsnàrs psrtout Is osulupis às os qu'uus
?stris msrstrs vous rsiuss, à moius qus vous ns
sovss rssotu às mourir pour slls.

Lss Isrmss qus j'si vsrss Kisr àissnt plus qus
ostts Isttrs. DsiAuss sgrssr os loibls tribut às Is

part às votro snoisn prutsgs, às ta part às ost
Komms qui vuus àit sujourci'Kui oumms ls 17 juin
1751 : Z'ui mcmmttstttum i/>se m /«et«?'« ms« st?'«-

«isti, at non «mnis M«?'ia?-, m«ikKc/zts /ia?'« msi vita-
bit /ioitin«m.

Is vuus Isis muu compliment às ounàulssnos

jrslativsmttnt à I'Kurixun Lsrnuis) às cs qus àsr-
nisrsinsnt uu àss Ksrus àu siscts, Is ^?"ines c/s

ö^-ttnsrie n's suuksits àaus tuut Lsrus às psrlsr
qu'a vuus. .Is vuus «uuksits psr contre tout Is bisn
qus vous pouvês àssirer àsus Is muncls pour Iss

quatrs Luuisnsuls qus vou» avss clonus à «s psu-
vrs Ls^/ia^cii qui s rsluss Is. Louisusul grscisu-
ssmsnt securàs à lui psr la vills st lispubliqus às

Lsrns.
Sruss os 11 ^vut 1766.

I. L. ^immsrmsnn.
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